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Khattabi
et Dupriez
à la tête
d'Ecolo

Joli succès de foule pour d'une ligne claire, qui «as-
les verts, dimanche, à sume la radicalité et la globa-
Louvain-la-Neuve. Pour lité» du projet écologiste.

sa présidentielle, Ecolo a Ce qui a servi Khattabi et
réussi à rameuter quelque Dupriez, c'est leur opposition
1.100 militants. Sans grande à un «appareil Ecolo» jugé
surprise, c'est le binôme formé trop neutre, trop fade, trop
par Zakia Khattabi et Patrick conciliant avec les autres
Dupriez qui a remporté le partis, et pas assez à gauche.
scrutin, avec 60 % des voix, Evoquant les tensions in-
contre 38 % pour le duo com- ternes qui ont agité Ecolo
posé de Chloé Deltour et après le scrutin et qui ont
Christos Doulkeridis. contribué au retrait anticipé

Au terme de trois mois de des coprésidents sortants,
campagne interne, le duo Zakia Khattabi a déclaré vou-
KhattabijDupriez a plaidé, loir tourner la page: «Nos ad-
dimanche, pour l'adoption versaires ne sont pas dans

cette salle !» •
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Dupriez et Khattabi
élus coprésidents

••

~ Ils étaient donnés
favoris et le sont restés:
Zakia Khattabi et Patrick
Dupriez ont été élus
à la présidence des verts,
dimanche.
~ Au PS, plus de lOOO
militants ont lancé le
« chantier des idées ».

A près trois mois de cam-
pagne interne, et sept
semaines de débats dans

les régionales, Ecolo réunissait
son assemblée générale, di-
manche après-midi, à Louvain-
la-Neuve.

Chez les verts, les présiden-
tielles rameutent classiquement
beaucoup de monde. Cette édi-
tion 2014 n'a pas dérogé à
l'usage. Ils étaient plus de 1.100
militants à avoir sacrifié leur di-
manche et il a fallu ouvrir un
deuxième auditoire (avec écran
géant pour pouvoir assister aux
débats) pour caser tout le
monde.

Rassemblés dès 14 heures, les
verts ne sont passés aux votes
que quatre heures plus tard.

Auparavant, l'AG a débattu (à
huis clos) des «enjeux straté-
giques » des prochaines années.

Les deux équipes candidates
se sont ensuite présentées aux
militants (la presse était alors

admise dans la salle). Ensuite,
comme le veut l'usage, et à huis
clos à nouveau, chaque équipe a
fait monter à la tribune ses
meilleurs supporters - chacun
d'entre eux devant tenter de
convaincre les militants de vo-
ter pour l'équipe dont il est le
plaideur.

A Ecolo, ça fonctionne ainsi ...
A l'heure du vote, le duo for-

mé par Zakia Khattabi et Pa-

trick Dupriez a recueilli 654
voix. Soit un score de 60 %.

L'équipe formée par Chloé
Deltour et Christos Doulkeridis
a capté 418 voix. Soit un score
de 38 %. Les abstentions ont
donc été rares.

Dépassant d'emblée la majo-
rité de 50 % requise, Khattabi
et Dupriez ont donc été élus co-
présidents sans qu'un second
vote soit nécessaire.

Députée fédérale, Khattabi
quittera la Chambre. Elle laisse-
ra son siège à Gilles Vanden
Burre, qui était son suppléant
aux législatives de mai. Dupriez,
non-élu en mai, n'exerçait plus
aucun mandat politique.

Alors qu'elle se présentait aux
militants, peu avant le vote,
Chloé Deltour a appelé Ecolo à
redevenir le «parti de l'alterna-
tive» et à abandonner sa «pos-
ture trop intellectualisante ».
«Ecolo doit redevenir un lieu
où changer les choses est pos-
sible et où cela procure du plai-

sir. Il faut arrêter de jouer à ce-
lui qui fait pipi le plus loin. »

Zakia Khattabi, elle, a décla-
ré: «Nous avons de l'ambition
pour notre parti et nous ne
nous satisftrons jamais d'un
score à 8%1»

Le duo Khattabi/Dupriez a
plaidé pour une ligne claire, qui
«assume la radicalité et la glo-
balité» du projet écologiste.

Khattabi a aussi évoqué les
tensions internes qui ont agité
Ecolo après le scrutin et qui ont
contribué au retrait anticipé des
coprésidents sortants (élus en
mars 2012, Emily Hoyos et Oli-
vier Deleuze auraient dû rester
à la coprésidence jusqu'en

2016). Khattabi veut tourner la
page: «Nos adversaires ne sont
pas dans cette salle 1»

En début d'assemblée géné-
rale, les co-présidents sortants,
Emily Hoyos et Olivier Deleuze,
ont livré leur « rapport moral »,
avant d'être déchargés de leurs

fonctions par l'assemblée.
La Namuroise a insisté sur

l'importance de l'ancrage local
pour le parti.

Les communales de 2012 se
sont soldées par un succès. Eco-
lo a fait élire 78 bourgmestres,
échevins et présidents de CPAS.
Le nombre d'élus locaux est
passé de 365 à 480 et le
nombre de majorités à partici-
pation écologiste est passé de 31
à 48.

Comme beaucoup de mili-
tants, Emily Hoyos est convain-
cue que l'expansion du parti
passera par les communes,
grâce à l'écologie de proximité
et ses actions visibles et
concrètes. Aussi, la désormais
ancienne coprésidente observe
que, dans les communes où
Ecolo est entré dans les majori-
tés en 2006, les verts y ont gé-
néralement amélioré leurs
scores six ans plus tard. L'effet
yoyo qui frappe le parti (je
gagne les élections, je participe,
je perds les élections ...) ne joue
donc pas sur le terrain local.
Deux: si Ecolo a été sévèrement
défait aux élections législatives
et régionales du 25 mai 2014, il
a mieux résisté dans les com-
munes où Ecolo participe à une
majorité.

Comme elle l'avait fait dans
ses colonnes lundi dernier, Emi-
ly Hoyos a aussi appelé les siens
à faire le tri dans leur pro-
gramme (il fait... 820 pages!)
« Osons choisir, osons tran-
cher. »

« Ce qui a construit ce parti et
l'a structuré, c'est la question
environnementale et c'est elle
qui le rendra fort et crédible, a
émis Olivier Deleuze. C'est la
première raison pour laquelle
lewcœur voœ pour notre pa~
ti.» Il a appelé les siens à être
moins impatients - selon lui,
c'est l'impatience d'obtenir des
résultats qui rend le parti fé-
brile, arrogant et, finalement,
maladroit. _

PIERRE BOUILLON
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PS Parole libre aux militants, plus de mille, engagés et pas tendres

REPORTAGE •••••••••••••••••
Maintenant, je ve= que ça discute,

je ve= que ça débatte! » Le pré-
sident du PS ne croyait pas si bien dire :
les commentaires vont fuser quatre
heures durant, pour septante interven-
tions au total, de deux à trois minutes,
émanant d'une salle comble, au Palais
des congrès de Liège, accueillant plus de
1.000 militants, élus et cadres du PS, à
l'abri des micros et caméras, «cela afin
que chacun puisse s'e..r;pTimeTsans avoiT
le sentiment que c'est avant tout une opé-
mtion de com; ou que ça se tmmfoTme
juste en pmpos polémiques pOUTles mé-
dias », motive un responsable socialiste.

Quoi qu'il en soit, à l'issue de ce « lan-
cement du chantieT des idées», les mili-
tants ne restent pas sans voix. On les sol-
licite, ils répondent. Inès, 41 ans, d'En-
ghien : « La pamle libTe comme aujouT-
d'hui, on n'avait plus vu ça depuis 15 ou
20 am, on ne sait plus!» François,
43 ans, de Rixensart :« Unexel'ciced'ou-
veTtuTe comme celui-ci, ça fait teTTible-
ment de bien, ça Tépond à un besoin pm-
fond, mais ilfaut que ça continue, ilfaut
pOUTsuivTe, teniT compte de tout ce qui se

dit, c'est le plus dijficile à jaiTe, et il ne
faut SU1·tOUtpas décevoiT.» Sinon? Si-
non le «nouveau soujjle» dont le PS a
besoin «impémtivement », dixit Elio Di
Rupo, restera dans la gorge, générant un
malaise peut-être alors irréparable. Or
donc, modus operandi de l'opération
« nouveau souffie » : le bureau de parti,
avec le soutien de l'Institut Emile Van-
dervelde, fera le tri parmi le flot de cri-
tiques et de propositions qui ont émergé
à Liège, vouées à être débattues lors de
«colloques» organisés dans les quinze
prochains mois et au cours d'« assem-
blées militantes» convoquées par les co-
mités fédéraux du parti: « Chaque comi-
té, dans chaque fédémtion, devm
pTendTe en chaTge au moins cinq
thèmes », a insisté Elio Di Rupo, en
mode comminatoire, et sur l'air: «Au
boulot! »

Lequel ne manque pas, à entendre les
militants dimanche, rouges et pas
tendres, vifs quoi,« populaiTes etpas po-
pulistes », soulignent-ils tous au Palais
des congrès, interpellant les « élites» à
juste titre. Jeanine, 70 ans, Liégeoise:
« Il y avait beaucoup de choses qui se di-

~s
~~ictilli'Î'f:IIi1U~ISI47mani es er, en

ne cmignant pas de don neT la pamle
aux gem, comme on le fait aujouT-
d'hui.» Certains évoquent le mouve-
ment« Tout autre chose », qui s'emploie,
à gauche, à (r)établir le lien entre ci-
toyens et politique(s). Les mêmes ap-
pellent le PS à « non seulement s'opposeT
à la dmite, à la N- T'lI, mais à êtTe daiT
SUT ses gmndes options de gauche, SUT
l'emploi, pouTquoi pas le paTtage du
temps de tmvail (lire Paul Magnette sa-

medi dans nos colonnes, NDLR), la sé-
cUTité sociale, la santé, la mobilité, aussi
l'enseignement, avec l'exigence de laïci-
té.» Soit les thèmes majeurs qui
émergent par ailleurs d'un question-
naire auquel 10.000 affiliés socialistes
ont répondu, et dont les grandes leçons
ont été livrées dimanche avant les
échanges dans la salle.

Où il s'est agi d'une « belle leçon de dé-
mocmtie paTticipative », s'avance une

militante tournaisienne, qui « demande
à voiT maintenant ». Un cadre du parti:
« On devmit faiTe ça TégulièTement, tous
les ans. Quel autTe paTti peut-il mssem-
bleT autant de militants, oTganiseT une
libTe pamle eomme eelle-ei? C'est une
fOTce. » A charge pour Elio Di Rupo de
voir dans le «chantier des idées» le
point d'ancrage, dimanche 22 mars, d'un
mandat présidentiel débuté dans le
doute et souvent l'adversité. _

DAVID COPPI

MESSAGE

Elio Di Rupo :
« Nous devons rétablir
un rapport de forces
favorable à la gauche»
Ouvrant le « chantier des idées »,
dimanche, au Palais des congrès de
Liège, Elio Di Rupo a appelé à relan-
cer un « socialisme de l'offensive », à
contrecarrer « sur les plans intellec-
tuel, politique, économique, une
idéologie libérale quasiment hégémo-
nique depuis trente ans ». Une mon-
tagne? Le président du PSn'élude
pas: (( Il est impératif de donner au
parti un nouveau souffle. » Emploi,
économie, compétitivité, énergie,
culture, numérique ... (( Nous enga-
geons la bataille des idées, afin de
rétablir, dans la société, un rapport de
forces favorable à la gauche, face à
une droite de plus en plus décom-
plexée. » Le président du PSouvre
au passage le débat compliqué,
peut-être fondateur, sur les
« contraintes» : ((En plus de nos
réponses nouvelles face au capita-
lisme financier, aux inégalités, à tous
les thèmes que les militants identi-
fient, comment faire en sorte de
repousser les contraintes, euro-
péennes, budgétaires, qui brident
notre action, nos idéaux? Nous les
acceptons? Eh bien rien n'est plus
faux! C'est à cela aussi que je vous
demande de réfléchir. Car, oui, il y a
une alternative. Comment faire? »
Elio Di Rupo conclut: ( Je veux que
ça discute, je veux que ça débatte,
que la démocratie interne vive dans le
parti. » Il annonce (lire ci-contre)
pour cela ( colloques» et «( assem-
blées militantes» dans les fédéra-
tions. Un processus de quinze mois.
Entre acquis et avenir, la gauche se
cherche, le temps presse.

D.CI
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PORTRAITS

Pourquoi ils ont perdu
A l'inverse de Khattabi et Dupriez (dont la candidature était
scellée dès l'automne), le duo Delcourt/Doulkeridis a été
formé ... une semaine avant la clôture des candidatures (à
l'initiative de Jean-Marc Nollet, dit-on). L'affaire, précipitée,
a donné l'impression d'une candidature pour la forme. Par-
tant perdants, Delcourt et Doulkeridis ont mené une bonne
campagne (la Mouscronnoise a du punch et du fond, l'autre
a de l'expérience) mais sans réussir à bousculer le pronostic.
Le duo paie sans doute aussi son image de « candidature de
l'appareil ». Membre d'Ecolo depuis 1988, Doulkeridis fait
partie de la bande Morael, Javaux & Cie, ce « top» souvent
accusé de confisquer les leviers internes. Elu depuis 1999,
secrétaire d'Etat entre 2007 et 2011, Doulkeridis incarne
aussi les compromis auxquels force la participation et qui
ulcèrent la base, surtout depuis les résultats du 25 mai.

Pourquoi ils ont gagné
Khattabi et Dupriez sont l'image inversée de tout ceci. Ce ne
sont pas des perdreaux de l'année - Khattabi a été députée
bruxelloise (2009/2014) et siège à la Chambre (depuis
mai.) Dupriez a été échevin à Ciney et a siégé au Parlement
wallon (2009/2014). Ils ont des planches. Mais à l'interne,
ils incarnent l'opposition à un appareil jugé trop neutre, trop
fade, trop conciliant avec les autres partis - Khattabi est une
proche de Philippe Lamberts, partisan, comme elle, d'une
ligne plus offensive, plus radicalement à gauche. Dans le
duo, Khattabi est la touche de gauche; Dupriez est la touche
verte. L'autre atout du duo, c'est son passé dans l'associatif.
C'est le cas de Khattabi, notamment engagée dans le combat
féministe. C'est surtout le cas de Dupriez. Membre d'Ecolo
depuis l'âge de 16 ans, il a fait ses armes dans l'associatif lié
à l'écologie, la formation, la coopération. Cela compte, dans
ce parti où beaucoup de militants portent une casquette
associative (une, au moins). Et cela compte double à l'heure
où Ecolo compte renouer les liens avec les acteurs exté-
rieurs. Ixelloise, licenciée en travail social à l'ULB, Khattabi a
39 ans. Namurois (Ciney), Dupriez est ingénieur agronome,
diplôme qu'il a étoffé à l'UCL d'une candidature en géogra-
phie et d'une formation en philo. Il a 47 ans.

P.BN
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